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Sans Gabriel Stiller, les fouilles de la nécropole mérovingienne d’Audun 
n’auraient probablement pas eu lieu ; en tout état de cause elles 
n’auraient certainement jamais dépassé le stade des sondages préalables 
entrepris en 1968. C’est en effet grâce au rapport favorable établi à 
l’époque par le correspondant de la Direction des Antiquités, en l’oc-
currence Gabriel Stiller, que Roger Billoret autorisa la poursuite des 
travaux à Audun. C’est toujours Gabriel Stiller qui corrigea mon compte-
rendu de fouilles et c’est encore lui qui apporta diverses modifications 
au premier article scientifique paru dans Les Cahiers Lorrains sur la  
nécropole mérovingienne d’Audun. Tout au long des travaux, il conti-
nuait à nous rendre régulièrement visite, alors que les autorisations de 
fouilles programmées ne nécessitaient plus sa présence, s’extasiant, 
comme au premier jour, sur la moindre trouvaille, même la plus mo-
deste. Et c’est certainement cet aspect du personnage qui restera à tous 
ceux à qui, comme moi, il a insufflé sa passion communicative pour 
l’archéologie. Il aurait donc semblé hors de propos de rendre un hom-
mage à Gabriel Stiller sans évoquer la nécropole mérovingienne 
d’Audun-le-Tiche.
Cette nécropole n’a pas révélé que du matériel mérovingien (1)  : une 
centaine de monnaies romaines y a également été découverte. Rien de 
bien surprenant lorsqu’on sait que le cimetière a été implanté autour 
d’un fanum gallo-romain, d’où provient la majorité de ces monnaies. 
Mais les 200 sépultures mérovingiennes exhumées en ont également  
livré, dans une moindre mesure –une trentaine de pièces- et ces deux 
séries doivent être mises en parallèle.
les monnaies du fanum
On n’y a reconnu que des frappes courantes en bronze, sans métaux 
précieux : une seule pièce d’argent, mais de mauvais aloi (2). On peut 
penser qu’il s’agissait essentiellement d’offrandes au dieu du fanum, 
probablement Mercure. Elles s’échelonnent de 50 avant JC à 390  
(Valentinien II). On y dénombre une monnaie trévire frappée au Titel-
berg, 19 du Ier siècle, 35 du IIe siècle, 5 du IIIe siècle et 9 du IVe siècle…
alain simmer
(1) – Alain SIMMER, le cimetière mérovingien 
d’audun-le-tiche, Mémoires de l’Association 
Française d’Archéologie Mérovingienne,  
t.II, Paris, 1988.
(2) – L’expertise numismatique a été réalisée  
par Norbert THEIS, trop tôt disparu.
Illustration de la page de gauche : 
Follis de Constantin le Grand, frappé à Trèves entre 307 et 337. Photo Michel Coner
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La disproportion est évidente : bien que fréquenté sur cinq siècles, tout 
indique une utilisation maximale du site gallo-romain lors de la première 
moitié du IIe siècle ( période Trajan–Hadrien). Cette chronologie se voit 
confirmée par les quatre monnaies du IIe siècle découvertes dans un 
puits votif (T. 181) et par un petit « trésor » retrouvé dans un angle du 
fanum : il ne comprenait que des pièces du IIe siècle (huit frappes de 
Trajan à Marc-Aurèle). On y voit une confirmation de l’occupation du 
vicus d’Aqueductus, dont la plupart des éléments connus (statues et bâ-
timents) ont été datés du IIe siècle. De plus, beaucoup de tombes méro-
vingiennes ont été bâties en pierre de petit appareil, caractéristique du 
IIe siècle, récupérées sur des édifices antiques. On a pu calculer ainsi 
qu’au moins 35 000 moellons – en réalité sans doute bien davantage - 
ont été réutilisés dans les sépultures mérovingiennes.
 
Une surprise néanmoins au sein de cette chronologie assez classique : 
un énorme « trou » de 190-260, suivi d’une timide reprise au IIIe, am-
plifiée au IVe siècle. Faut-il y voir une période d’abandon provisoire du 
fanum pendant un siècle ou le reflet d’une crise locale plus étendue ?
Le IIIe siècle n’est cependant pas absent des autres découvertes d’Aque-
ductus et on peut présumer une poursuite d’occupation. On verra 
toutefois que les monnaies des tombes mérovingiennes reflètent égale-
ment ce même phénomène.
Figure 1 : les monnaies du fanum : Haut-Empire
Figure 2 : les monnaies du fanum : Bas-Empire
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les monnaies des tombes mérovingiennes 
Quant à la trentaine de pièces révélée par les tombes mérovingiennes, 
bien que trois fois moins nombreuses que celles du fanum, elle réserve 
quelques surprises. 
Vingt sépultures – soit 10 % de l’ensemble - ont livré des monnaies. Les 
sépultures d’hommes, de femmes et d’enfants sont toutes concernées, 
sans aucune exclusive ; on ne constate aucune zone de répartition pré-
férentielle sur le site mais il s’agit le plus souvent de sépultures riches. 
Bien que viols et réemplois ne permettent plus de généraliser cette  
observation, on peut certainement les considérer comme un signe 
d’aisance car la plupart des tombes les mieux pourvues en mobilier 
comportaient des monnaies.
Elles faisaient souvent partie intégrante du mobilier funéraire et on les 
retrouve à des emplacements variés : dans l’aumônière (T 67, T 103) ou 
à proximité d’autres objets. Dans plusieurs cas, bien que l’or et l’argent 
soient absents, elles sont assimilables à des bijoux car elles étaient por-
tées en sautoir (T 67, T 69) ou intégrées à des colliers (T 157, T160). 
L’aspect rituel n’est pas à écarter car elles ont parfois été jetées dans la 
sépulture. Ainsi dans la T 160 où une monnaie d’Hadrien a été retrou-
vée au cœur d’un « mur » barrant la tombe transversalement: probable-
ment un rite d’immobilisation du corps.
Elles ont été le plus souvent considérées comme des oboles à Caron, 
une tradition funéraire censée payer le passage du fleuve des enfers, et 
héritée des coutumes gallo-romaines. Il est difficile de dire si ce rite a 
été réellement pratiqué à Audun : aucune trouvaille dans la bouche par 
exemple, ou dans une main, mais quelques cas probables d’offrandes, 
les monnaies ayant été retrouvées au contact des membres (T 73, T 106, 
T 138) mais sans rien de certain. Une valeur symbolique parfois délicate 
à interpréter.
Même si elles s’échelonnent également de l’époque gauloise au IVe siècle, 
la chronologie est assez différente de celle du fanum. Ces monnaies 
couvrent toutes les époques: la répartition est plus large que celle de la 
zone gallo-romaine, plus équilibrée. Après une présence importante  
de monnaies gauloises, la progression semble à peu près constante :  
5 monnaies trévires, 2 du Ier siècle , 7 du IIe, 8 du IIIe et 9 du IVe siècle. 
On ne retrouve pas ici cette sur-occupation du IIe siècle.
Certains empereurs, inconnus dans la zone gallo-romaine, apparaissent 
dans les tombes. Ainsi Crispina (180), Tetricus (271-273) bien repré-
senté, Maximien (296-305) et Helena (337-340). 
Tout cela reflète manifestement une réalité moins tronquée que celle 
du secteur gallo-romain et renvoie l’image d’une occupation sensible-
ment identique, étalée sur cinq siècles, mais avec une meilleure repré-
sentation du Bas-Empire, notamment du IIIe siècle. Pourtant, le « trou » 
difficilement explicable jusqu’en 250, est également bien sensible..
n° 3/4 ~ décembre 2007 . les monnaies romaines de la nécropole mérovingienne d’audun-le-tiche
48
conclusions 
L’étude de ces monnaies amène deux types de conclusions, assez diffé-
rentes.
La première touche au site gallo-romain d’Aqueductus, connu par des 
éléments de statuaire, plusieurs édifices cultuels, une mosaïque mais 
d’où ne provient aucune monnaie. Et il est saisissant de constater que 
c’est le fanum et la nécropole mérovingienne qui renvoient une image 
fidèle et précise des différentes phases d’occupation du vicus. Un 
problème, celui du « trou » entre 190 et 260. Les invasions germaniques, 
auxquelles on attribue habituellement tous les maux du IIIe siècle, 
ne peuvent être incriminées que pour les années 250-275 (3). Même 
remarque pour les Bagaudes, très mal connues, mais dont on sait qu’elles 
ont semé le trouble dans la région de 250 à 285 (4). Faut-il y voir une 
longue période d’abandon du fanum ou le reflet d’une crise locale plus 
étendue ? À moins qu’il ne s’agisse que d’un problème purement 
monétaire, les frappes du IIIe siècle s’étant raréfiées ? 
La seconde conclusion concerne la présence des monnaies romaines 
dans les tombes mérovingiennes, traditionnellement attribuées à des 
raisons aussi diverses que curieuses : objets de curiosité, amulettes…. 
Comme les mérovingiens ont été pendant longtemps considérés comme 
des arriérés, on a souvent prétendu qu’il ne fallait y voir que des porte-
bonheur, provenant de ramassage de surface, ou de pillage de ruines 
romaines, fréquentes à l’époque ; voire même de butin prélevé sur les 
vaincus, un « trésor de guerre » plus qu’autre chose. 
La présence des monnaies dans les tombes les plus riches, et leur chro-
nologie parfaitement logique, permettent d’avancer une autre hypo-
thèse, un peu plus cohérente : c’est qu’elles avaient toujours cours et 
reflétaient, d’une part l’occupation première du vicus gallo-romain 
et d’autre part la vie quotidienne de ceux qui les avaient emportées 
dans la tombe.
Figure 3 : les monnaies des tombes mérovingiennes
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On peut en effet s’interroger sur les modes d’échange de la vie courante 
au VIIe siècle, époque où les monnaies mérovingiennes étaient fort  
rares, mais où les gens devaient automatiquement disposer d’un moyen 
de payement adapté. Il paraît donc tout à fait normal d’avoir utilisé les 
pièces romaines en fonction de leur poids ou de leur valeur intrinsèque, 
la titulature ne revêtant aucune espèce d’importance. Du reste, la grande 
majorité des habitants, illettrés, devait avoir été parfaitement incapable 
de les déchiffrer. Une frappe du IIe siècle pouvait ainsi côtoyer une autre 
du IVe, et des pièces trévires voisinaient avec d’autres, plus récentes de 
trois siècles comme le démontrent les exemples tirés des sépultures. 
Même constat, bien que plus surprenant, pour les monnaies trévires, 
qui avaient certainement toujours valeur égale aux autres, et qui 
n’étaient pas perçues comme des « antiquités » sans importance. On 
pense d’ailleurs à présent que les premiers légionnaires romains instal-
lés en Gaule ont touché leurs soldes en monnaies …gauloises! Du reste, 
on a déjà retrouvé, en Gaule, des monnaies numides du 1er siècle avant 
JC, amenées là par des mercenaires africains enrôlés dans l’armée  
romaine : elles étaient manifestement utilisées dans les transactions  
locales sur la base de leur module et de leur poids (5) !
Autre argument en faveur d’un emploi prolongé des pièces antérieures : 
l’arrêt de la frappe officielle des monnaies de bronze entre 394 et 402 ; 
on n’est donc pas surpris de ne trouver aucune monnaie postérieure au 
règne de Valentinien II, alors que les échanges n’ont jamais cessé dans 
nos régions. Rien de plus simple que d’utiliser les précédentes, toujours 
largement disponibles. Ce qui doit également pouvoir se justifier par 
l’absence totale de pièces mérovingiennes dans des sépultures du VIIe 
siècle, alors que des monnaies gauloises étaient toujours présentes.
Et la mixité de certaines trouvailles confirme cet usage généralisé des 
frappes antérieures, sans véritable distinction: dans deux sépultures  
(T 176 A et T 185), des monnaies trévires côtoyaient des frappes du IVe 
siècle ; dans deux autres (T 145 et T 157) des pièces du IIe siècle voisi-
naient avec des pièces du IIIe et du IVe siècle. Dans la T 145, un as de 
Trajan a été découvert avec avec un follis de Constant II. Cela rappelle 
inévitablement la teneur de maints « trésors » régionaux, enfouis lors 
des troubles du Bas-Empire, et composés indifféremment d’émissions 
des premiers siècles de l’Empire.
Et l’exemple d’Audun n’est pas isolé. 
À Fontoy, sur une soixantaine de sépultures du IVe au VIIe siècle –  
toujours inédites -, les monnaies (une trentaine) s’échelonnaient égale-
ment du Ier au IVe siècle, avec toutefois une écrasante majorité de 
frappes du IVe : il faut dire que la plupart provenaient de tombes 
contemporaines.
(3) – Yves BURNAND, histoire de la lorraine ; 
les temps anciens ; 2 de césar à clovis,  
Metz, 1990.
(4) – Juan Carlos SANCHEZ-LÉON, les sources  
de l’histoire des bagaudes, Besançon 1996.
(5) – C. BRIAND-PONSART, identités et cultures 
dans l’algérie antique, Rouen, 2005, p. 113.
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À Ennery (6), la nécropole du VIe siècle a révélé une vingtaine de petits 
bronzes : tous, sauf une pièce gauloise des Leuques, émanent de la 
dynastie constantinienne. Et sur les quarante pièces mises au jour dans 
les niveaux gallo-romains du IVe siècle, sur lesquels avaient été établis 
les sépultures, toutes, sauf une, ont été émises entre 300 et 360. Dans 
une des rares sépultures plus précoce, très certainement attribuable 
au Ve siècle, un bronze de Licinius (308-324). Il est donc clair que le 
monnayage du IVe siècle avait toujours cours auprès des villageois du 
VIe siècle. 
À Cutry (7),15 % des sépultures contenaient des monnaies gallo-romaines 
qui fournissent un bon échantillonnage : 3 monnaies gauloises, une du 
Ier siècle, 3 du IIe, 18 du IVe et une du Ve. On y trouve de tout: certaines 
avaient été transformées en pendeloques, d’autres avaient été déposées 
comme offrandes à Caron, mais la majorité provient des aumônières. 
Là encore, des pièces gauloises en côtoyaient d’autres du Bas-Empire ; 
on notera, cette fois, la présence d’une monnaie mérovingienne du 
début du VIe siècle. 
À Montenach (8), -une nécropole établie dans un ancien habitat gallo-
romain- les monnaies mérovingiennes n’étaient pas non plus incon-
nues. Mais dans la T 9, une monnaie d’argent de Faustine (IIe siècle) 
voisinait avec une frappe mérovingienne de la seconde moitié du VIe 
siècle. Elles avaient la même valeur.
D’un site à l’autre, les chronologies différent, reflétant manifestement 
des phases d’occupation locales très diversifiées, où le IVe siècle est bien 
représenté. Audun est beaucoup plus contrasté: une occupation sur 
cinq siècles, avec un apogée au IIe siècle, suivi sans doute de graves diffi-
cultés, prélude à une reprise à l’époque constantinienne. 
Il semble clair maintenant que la présence de tant de monnaies romaines 
dans les sépultures mérovingiennes était due à autre chose qu’à un 
simple ramassage de curiosité. Cette persistance du système monétaire 
romain cadre parfaitement avec l’image que l’on retient à présent du 
monde mérovingien et constitue peut-être la plus belle preuve de conti-
nuité avec la période gallo-romaine. Elle va bien au-delà d’un simple 
usage continu de monnaies et illustre une persistance d’occupation des 
terroirs, indissociable d’une pérennité des hommes. Une dernière 
constatation significative : à Audun, pas une seule monnaie mérovin-
gienne pour 200 tombes du VIIe siècle mais cinq frappes trévires, ces 
dernières plus nombreuses dans les tombes mérovingiennes que dans 
le fanum gallo-romain ! Comment imaginer que les gens inhumés à 
Aqueductus au VIIe siècle, utilisant fidèlement les monnaies des siècles 
précédents et se faisant inhumer dans des tombes maçonnées à la 
romaine, avec des pierres provenant d’édifices romains, n’aient été les 
descendants directs de ceux qui avaient peuplé et bâti l’Aqueductus 
gallo-romain ? Comment s’étonner qu’ un puits votif du IIe siècle (T 181), 
établi près du fanum, ait été de facture rigoureusement identique aux 
sépultures mérovingiennes, implantées autour cinq siècles plus tard ? 
(6) – Alain SIMMER, la nécropole mérovingienne 
d’ennery, Mémoires de l’Association Française 
d’Archéologie Mérovingienne, t. IV, 
Rouen-Thionville, 1993.
(7) – René LEGOUX, la nécropole mérovingienne 
de cutry, Mémoires de l’Association Française 
d’Archéologie Mérovingienne, t. XIV, 
Saint-Germain-en-Laye, 2005.
(8) – Alphonse GAMBS, J. GUILLAUME, 
Alain SIMMER, Gabriel STILLER, « La nécropole 
mérovingienne de Montenach », 
RAE t.51, 2001/2002, p. 335-360 .
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La conclusion est édifiante : on vivait encore en symbiose avec le passé gaulois, bien davantage qu’avec un 
monde franc, qui relevait sans doute plus d’une modification politique toute théorique que d’une réalité 
quotidienne. 
Figure 4 : chronologie générale des monnaies de la nécropole d’Audun
Figure 5 : les tombes à monnaies de la nécropole
Tombe 67 Maximien (percée), + Bas-Empire




Tombe 144 I-IIe s.
Tombe 145 Trajan + Constant II
Tetricus + Constantin + Constant II +
Tombe 157 II + Gratien (percées)
Tombe 158 Claude II
Tombe 160 Claude II (percée) + Hadrien
Tombe 164 Dioclétien
Tombe 166 Domitien
Tombe 176 Arda* *: monnaies trévires du Titelberg
T.176 A Hirtius* + imitation 340
Tombe 178 Antonin
Tombe 182 Faustine II
Tombe 185 Arda* + Constantin
Tombe 186 Claude II
Tombe 192 Trajan
Tombe 198 2 Arda* + Claude II + Constantin
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